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DE LA PATRBIE.
JOlNL L LESIASTIQUE POLITIQUE, LITTERAIRE, ET DE L'INSTRUJTION POPULAIRE.

i(5hi" par
3 LS.-Ud * ANNEE.

" Le trone chancelle quand l'aonneur, la religion et la lionne foi ne environnent pas."

Rue St. Famiîlle, Ne. 14. Québec, VENDREDI 6 Avril 1849S

PARLEMENTPROVINIAL.
ASSEMBLEE LEGISLATIVE

D E BAT S.

RÉFOR.ME ÉLEC TOR./'LE.
[Suite.]

1. LaurIn-J'ai déjà eu occasion de
<donner mon opinion sur la réforme électo-
rale. J'ai été appelé à voter sur cette ques4-
tion et Je me suis proniorcé pour la rèfor-

'ne électorale hasée sur la popultiton. Nous

avons eu des assemblée s dans di'érents

e:omtés et tous ont demandé la reforme

électorale basée sur la popu!ation. Des

requetes ont été présentées à cette Cia n-
bre à cet efet. J'ai toujours été opposé

à 'Union du Haut et du Bas-Canada. Cete

Union nous a été imposée dahs un temps

de tyrannie, dans un temps où le peuple
du Bas-Canada n'etait pas réprésenté, lors

de l'existence du: conseil spécial, composé

l'hommes vendus au pouvoir, vifs flatteturs

et courtisans serviles d'un pouvoir corrom-

pu, soumis en tout au despote Sydenham.
L'Union est un mariage forcé dont les parties

n'ont jamais sympatlhysé et ne sympathise-

ront jamais. Nous voyons presque à cia-

-que session du parliement se renîou veller darns
rette Chambre ies scènes dégradantes, et
des conflits acharnés avoir lieu souvent en-
tre les membres d'un même parti politique,

orcqu'l s'cgt de question intéressarnt une
parti de la provincq plus que l'autre. C'est
une preuve certaine que lUnion ne pourra
jamai k bien opérer. C'est donc le rappel
de l'Union qu'ils nous fiaut. Mon but donc
aujourd'hui en votant pour les résolutions
le mon honorable ami pour le cromt( de

Québec, est de forcer, je dois lavouer
franchenert, le H -Cnada à demander

le rappel de l'unon. Autrement nous ne

l'obtiendrions jamnai ; tandis que si nous

avons une représentation basée sur la po-
pulation, le Bas-Caiada devaat avoir un
'nombre de représentants plus grands que
le Haut-Canada, le 1iant Canada sera for-
Pé de demander le rapel de l'Union ; c'est
le seul moven de nous débarrasser du Haut
Canada, [rires] de selle sangsie qui suce
notre sang, de ce goufi' e où vont s'englou-
tir tous les revenus du Bas-Canada. Pour
ces raisons je voterai pour lei résolutions
devant la Chiampre.

J. Papineau.-Les réso'îtions qui
nous sont soumises sont dles vérités évi-
dentes, sont l'écho des sentiments diu pays,
sont une protestation qui est vouLue, qui est

niévitable, lorsque Four la première fois,
depui l'acte d'Union, un ministère, mous
le noi de libéral, propose au pays de re-
'hier toutes les protestations1 qutî'il a fiaites jus-
qu'ici contre cet rete inju t', insultant
Pour le Bas-Canada, et nous i i ite à nous
"indre à lui, à le suivr -CI s i-lemt dans
lapprorbation de 1PUion dans son principe,

dans ses tendance., duais son bt.
Le bill qui est initrouit ici ce sedr, con'a-
t re, de toutes les dspo:itionîs de P'acie d'U--
non celle qui est la plus inîj uste, la pl us
Odieuse, la plus cos.trnîireu rax notions dle
someI politique, de sIine lîbaté dont de-

vrime erniha rnrebn, *im., m.

procureur géuéral [M. Lafontaine) vient
défendre en cette chambre, vient sanction-
ner de sa voix, comme ne comportant pour
nous aucun principe d'injustice, parce que
l'injustice depuis cette époque a été un peu
amoindrie. . Mais le mal, quoique plus

petit, n'en e t pas moins injuste ; le princi-

pe ii'eni est pas moins là.
Dire lue be bill est un bill pour augmen-

ter la répresentation, c'est le présenter sous
un titro faux et menteur. Ce bill est pour

arracier aux canadiens un consentement
tacite à lacte dT',iini, qui leur a été ti-

posée salis qu'ils aient mméne été consultés.
Il n'a pas pour but de consacrer le principe
le l'égalité le la représentation ; c'est un
principe trop salutaire, trop raisonnable
pour que ceux qui le prétendent, croient à
ce qu'ils disent. L'hon. représentant
d'Oxford rious montre aujourd'hui comment
il l'entend, comme l'entendent ses collégues.
Lorsque l'on veut donher à un pays uit sys-
téime représentatif sincère, vrai, il ne petit
avoir d'autre base que celle de la population:
ce principe est admis dans touts les états
éclairés, dans tous les pays constitution-
nels. Il n'y a pas d'autre système d(e re-
présentation qui puisse avoir aucun elémnent
de durée et d'attachement que celui qui
sera proportionné à la population.

A l'époque où lacte fatal de l'Union
nous a été imposé, l'hon. procureuir-gé-
nér:il lu:-mème s'est joint aux protestations
du pays. En quoi ses dispositions sit
elles donc autres aujourd'hui, pour que
1lacte qui a paru intolérable alors, sous le
régime des hayonnettes, doive recevoir
aujoiurl'hui une approbation aussi formelle
que celle qu'on sollicite le notre part, quand
il n'y a plus cette oppression qui nous obli-
geait à nous taire ?

Quelle raison peut-on avoir aujourd'hui
pour nous faire sanctionner cet ay te, qui a
été repoussé par tout le monde, qui a reçu
une iniprobation formelle, universelle, dans
la plus grande partie du pays, quoiqu'il n'ait
pas été ailleurs repoussé avec la méitie
force, pa rcequ'on s'était adressé à des hom-
mes qui se sont fait du mutisme la falculté de
passer d'une opinion à une autre suivant les
circonstances'? Pourquoi vouloir nous faire
accepter aujourd'hui une acte qui a été dé-
claré par le clergé catholique <lu pays en
masse, comme contraire à la justice, com-
me demandant que nos lois, nos institutions
notre religion fussent à la merci d'une au-
tre population ? Quelle excuse, enfin, peut-
on donner pour présenter à notre approba-
tion un acte qui nous enlevait le droit sacré

que nous donnaient les traités, de ne chan-
ger nos institutions que lorsque cela nous
plairait, nous serait imposé par la majorité
de nos compatriotes ?

L'hon. procureur-général dit il n'y a
qu'une conséquence logique à déduite de
ces résolutions ; c'est de proposer le rap-

1:e!le l'ldnion.
Eh ! bieni M. l'orateur, n'est-il pas utile,
nécessaire de dire que nous n'excusons pas
P'Union, quand on nous invite à le faire.

(./1'enir.)
N. LaFontaine.--Après avoir lu les

tîtbitié re est alIt fouît droit à la seule con
cîlusion logique de, résolutions tin'il secon

de, en lisant qu'il veut travailler par là ai:
rappel <Je l'Union. Mais il est avoué, et
cela par des personnues dont le patriotismie
ne fait pas de doute, aussi sinicéremrent at-
tachées aux intérèts du pays que les deux
hons. niembres qui viennent de parler, il

est avoué que, quand mnt'me ntouis le de-

manderions, nous ne lo)ltienldrons pas. Je

croisu que les deux hons. membres ne con-

testent pas même cette vérité. L'Union

nous a ét.é imposée avec toutes see injusti-
ces, lios avons protesté contre, fouis
avons déterminé de faire marcher l'Union.
voilà ies expressions, et de ne pas nous
soumettre passivement à touIs ses mauvais
effets sans tâclier d'en tirer ce qu'il pouvait
y avoir bon. Nous savions que nous tic
réussirions pas à en obtenir rappel en) le
demandant, et on ne doit pas demander

pour le plaisir d'être refusé. Sachant ce-
la, le seul moyen qu'il restait pour arriver
à ce but, au rappel de l'Union, c'était de
la faire fonctionner pour notre avantage,
au lieu de lui laisser aceor plir son objet qui
était die nous annéantir ; ce qui aurait eu
lieu iufailliblement, si ntous nous étions
contentés de protester sans chercher à re-
conquérir notre influence dans les afflires.
Si aujourd'hui on veut changer de tactique,
qu'on l'avoue ; que ceux qui veulent de-
mandr le rappel de FUnion, vr icneindent
franchement. Mais ce n'est pas ainsi que
lon pose la quîestiont. (Il hit utu la premié.
re résolution et exprime son concours dans
certaines parties, pour d'autres il avait at-
tendu avant de former son opinion l'expli-
cation du moteur.) Quand à la disposition
de l'acte d'Union qui fixe un nombre égal
dans la représentation de l'une et de l'autre
province, je rie puis la déclarer injuste
Plusieurs autres clauses de cet acte, et
les plus injustes ont maintenant disparu.
L'hon. membre pour Québec nous dit que
l'Angleterre, mue par des mutifs d'interét,
a commis une injustice envers le Bas-Ca-
nada. Et comment aujourd'hui vient-il
nous ôter le seul moyen de sauver le Bas-
Canada des injustices bien plus grandes en-
core dont il est menacé ? Dans quel but
veut-il faire disparaître la seule cause qui
nous protège ! C'est inexpliquable. Ma
mesure sur la représentation n'est pas une

acceptation de l'acte d'Union, commIfe
'hon. membre pour Québec a bien voulu
le dire.

M. Chauveau.-J'ai dit qu 'elle serait
une acceptation de Pacte d'Union, bi elle
n'était pas accompagnée d'un protêt.

M. LaFontaine -Je prétends qu'elle
n'est pas une acceptation de l'acte d'Union

sans mme être accompagnée d'un protêt.

Je le demande à tous les lions. membres,
supposant que dans l'acte d'Union la re-

présentation les deux provinces euit été

fixée à 150 membres, 75 pour le Haut-
Camnda, et 75 pour le Bas, est-ce qu'enl
faisaait umarcher l'Union, eni procédant avec

une telle clause, c'eut été plus accepîter
l'Union quî'enî la faisant marcher avec 84

membres 4.2 pour le Hiant et 42 pour le

- fin que île-là. reut d faîe a a on O cotte der.
L'on. emit'abre pour Québec a aus a bnîee, tandis que le onel législatif p at

fait aNlusioni à un autre document qul dit toujours donner prépondérance danE :a
t avoir été approuvé par des assemblées pi- gislatre, le gouverneur pouvant omnm-

bliques dans tout le pays, tandis qu'il n'y n de nouveaux conseillers pour appuyer a
pas ou une aissenblee dans tout le district Iégislatin de la branche pap.
de Montréal à ce sujet. Ce document, re.)
c'est le nanifeste de la réforme et du pro- L'hon. membre prête au Haut-Canad
crés de Québee. Mais Y a-t-il dans ce les dispositions les pus odieuses, ii lui
doicumentilne seule phrase qui invoque le prête la volonté et la force nécessaire
principe de la représentation basée sur la pour nous asservir plus tard, quand sa po-
population ? Interpellé là dessus de citer le pulation sera considérablement augmentée.
passage, l'honi. membre ne repondit pas, Moi, je maintiens qu'avec Pégalité da,
il garda le silence. L'hon. membre, dt, la reurésentation, nous seron toujolutrs sur
concert avec M. Aylhvin, était convenu un pied égal et le Haut-Canada n'aura p8as
d'agiter la réforme électorale dans le district le pouvoir, au moins con-stitutionnellement,
de Québec, mais était-il a ors question du de se faire une position de supériorite vi.-
principe invoqué par l'hon. membre polir à-vis du Bas-Canada. On lui prête a'i
Québec aujourd'hui ?1 Point du tout. On [s syipathieti du gouveremnt angs
connait lopinion dt M. Aylwin sur ce pour protéer ses desseins ambitieux. Le
point et il n'y a pas de doute que ce uant- gouvertieinent ar%'ais, j'ai la conviction,
feste ne la représente. S'il en était autre- ne -e prêtera pas ainsi à toutes les volontée,
ment, comment se ferait-il que la partie il tiendra longtemp8 à l'acte d'Union,
(lui traite de la représentation fût exacte- connaît l'injustWe faite au Bas-Canada et
ment, presque mot pour mot, le préambu- il est plub disposé a la réparer qu'à lui en
le d'un bill présenté par M. Aylwin dans faire de nouYan. Les motifs qu'on ît-
l'avant derniére session. Personne n'osera tibue au gouernenent ag

govenmet)nlasjaisacovictan

dire que M. A iavaitbasé son il i lti n de l acte d'Union qui règle la
le principe de la poputation, ni que ce repiésentation ne sont pas ceux qu'il avait
monsieur a changé d'opinion depuis ; ce- réelement, le principe sur lequel il Fa
pendant depuis ce teips, M. A' vn a basée est uit principe de protection inîd*i-
éte élu deux fks par la vo 'ix unanite ldo' pensable, j'y tiens et j'y tiendrai. D1;ï
cmimyes de QuébUec. L'hoa. memb~re iurs, jc t demanderai pas ce que je nui
pour Lothintére a parlé d'a1sembées pu- force de déclarer ne pouvoir t
bîiques tenues dans les comtés pour deman- Ceux qui ont la convictio robuste de Ihom
der que la représentation soit basée sur lanenibre pour Loiljnière, et je ne suis si
population ; il aurait dû ajouter qu'elles I'on. ni tîre pour Quebec partage rett-
mettaient la condition " si cela peut êtreuutonvicton de l'immense superoutu
avantageux au Btas-Canada.''

N. Chauveau.-Celes que les menru-(11 liant, ceux qui partagent cette -
bres dirigeaient ont ajouté cela, coine victior
Verchéres, par exemple. sontt intenant devant la Chambre.

DI. LaFontaine.-Les autres assem- iMaIs ceux qui n'y croient pas, doivent
h!ées n'ont rien demandé de plus. Y e('11uainteniurll1;1<le représentation tel qu'il
a-t- il une seule qui ait entretenu des vues est. ces derniers ont malheureusemcf.
aussi abstraites et aussi ipratcabes que schiffr r eux, il n'e6t que trop vrui
celles de l'hnu. inembre pour Qube queos serons bientôt dans l'inférori,
On a dit que l'A ngleterre a été injuste, que (iantau nombre. Il est i remarquer que
l'acte d'Union est une iniquité piéiiiéditée llion. membre pour Québec ['a pas au-
de sa part. Dans ce cas, si cela était vrai compagné sa proposition de statistiques,
nie serait-ce pas un suicide <de la part des ce qi devaitêtre, sans doute, le plus mu-.
hons. membres de demard 'r le rappel de portant. Mais il a évitédlfrilb t
la seule c'aiise qui nous protège, celle de contenté de dire que fous av<mnu uuî.
l'égalité dans la représentation 1 L'hon. grande supériorité sans le prouver
membre potr Lotbinière, plus logique que même dit p!us, il a dit qu'ii
l'hoi. membre pour Québec, déclare que sille d'y coniprendre quelque Chose, vû
son iritention est de forcer le Hlaut-Canada l'état dosree nt. s
à demanîder le rappel die l'Union ; niais vc moyen de tro)uver quelqu. chose d'ammcu
î 'est pas par le moyen qu'il adopte qu'il ar- exact par le rur Lotbi ait, il y a i

rivera au beau jour qu'il désire où le laut-et parles n es du baptnue, ta.
Canada agitera le rappel. On a parlé en- J'ete vcnvs aintenanst aux dépailoiue
core de l'excellence des insitufi de nos [dl. La p ti'ode qui a présié àa s r

voisins. Convenons qu'elles sont lionnes, daction était de faire ensorteo que le peuple
iais si elles sont bonnes, mais si elles sointft mintx renéentté dant la hgiature.

ts plu,,parfaites que les nôtrcs, que s s c tx s et ses besoiinyco npas, divt
coimtent se lait-il que la représentation mieuxcmnilus et aies que chaque lecalqit
dans leur légilature ne soit pas uniquement fût autant que possibleôégtlent iria rquanli t a ec un et de remarqerigo

pou' apuyr n pimiiequ n'st as Phion. be pouvinr Que dn'au pasar
usae ctezcui. L pr:nire ranhe stcompagelun s, a popuation e ptatistius
hsie copose daprs c prncie, iai ête qurictemait ltre sans <otle rplusi-
la scone, (e snat)à lquele ls me po-tat t. Maéis lesé vitérde le f i e, i 's
res ontsouise enderîièr inta centnté dejor des quecins avons unei

gr ~ ''' ~and suéirt aslepovr;i
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L'Ami de la Religion et de laPatrie
il est de fait que, dans la cité de Montréal
i: y a 22,000 canadiens-français et 27,000
canadiens d'origine anglaise. Est-ce donc
là ce que l'on doit appeler un collége élec-
u>ral français ?1Mais voici le mot de l'é-
nigme : c'est be Montréal est représentée
par' Ion. mmb r qui siége ici (M.
Holmes) et moi. Et cela est si vrai, q(ie
1 n'ai pas do dont -qw dans le cas oi le
comté de Sta ndstea d élraiti aujouid-1'li un
membre libéral, on crait qiuec c'e la un
comté canadien-franços. Mais, je le de-
m.aide-, corminierît se fait-il done que :a cite
ce Montréal, qui a une popultioi le 22,-
0)00 enadiens-français et lde 2,000 cana-
diens d'autres origines, ni'eiivoie pas au
parlement des membres conservateurs à la
üiçon les hons. meseurs qui siréeit de

auitr e cé de cette Chambre ? Mais on
«u sans doute me répone, comime on l'a
>jà fait, qu'il se trouve à Muotréal 12,000

ulandais et que ce sont eui\ quti empîèochenit
retour des con>ervateurs. Et ce dec

Ulie I s r:aridais nue doiveit compter pour
r n ; et parce qut'is se joigneit aux c-ana-

ien ftrinçais, et ont le- mémes pri"pes

:èti(es q1u'eux, va-t on par h'1ard di e
.'ils sont aussi îdes canies-franWs I

îuvres irandais ! on voudr ait otii fuis-
nlt. étranogers, no i s mert sur ur ter

-n o- encorei a ou leur p)ys da-

(<I. Lufamtaine a a. orsIi iles passnges
1.r éponses dle b.inuci book,ès, eur--
aîte1nant M. P. P.) de% ant u ci omité

île la Chamibre du B. C., eni 1S29 ; cets
réponses allaient à dire que le nouveau bill
I'aors, lui donnait 7 représentatts aux

townships, traitait ces townîships mieux
qu auparavant, et qu'il (M. Brooks) peni-
saiL que les habitants de ces townhips en
.~ara t satisfaits.) Après quoi, M. La-
ti>nta;ie a repris colme suit :

Le Herald a encore fait un oubli ; c'est
de n'avoir pas mis le comté de Btnaventu-
re aut nombre des comtés qui élibent des
membres d'origine anglaise. Puisque ce
journal n'oubliait pas le comté de Gaspé, il
est curieux qu'il ait laissé de côté celui de
Bonaventure. Ici, je remarquerai que,
depuis l'acte de 1829, tout comté, où la
population était mêlée et où cependant les
canadiens-français étaient en majorité, a
toujours laissé élire un représentant de lan-
gue anglaise. Eh bieq ! je le demande,
M. l'orateur ; combien de comtés anglais
ont élu des canadiens- frniçais ? Un seul ;
ça été le comté de l'Ottawa, et encore
est-ce depuis l'Uriion. Ainsi, à moins que
ce soit dans l'intention d'exciter les pas-
sions, on a grandement tort, selon moi, de
prétendre que nous voulions noyer la po-
pulation anglaise.

Je n'appuye, M. l'orateur, sur l'article
du journal en queti4oi que paree que ce
journal représente, dit-on, les vues des
*onservateurs modérés, et que j'ai du tes-
pect pour ce journal-là. Mais est-ce agir
honnêteiment que de dire que nous dé-
franchissonzs Montréal, parce qu'il s'y
trouve 12,000 irlandai' qui ont les mémes
vues politiques que les canadiens-français
et soutiennent les mêimues membres qu'eux ?
Est-ce égerhonnêtement que d'appeler ce
collège étectxral un collège canadien-fiani-
çais 1 Je n'invoque tous ces faits que pour
montrer qu'en prenant le total de la popu-
lation anglaise dans le Bas-Canada, elle se
trouve avoir largemant sa part dans le

nouveau bil que je propose.
Le Heralda fait uneC suggestion ; c'est

de d.vaer enl deux 'o comte de P'Acadie;i

je n'y aurais pas d'tobjection. On peut
univre cette suggestion, et quoiqu'en dose i
le môme journal, ces deuix nouveauix
comtés éliraient chacun pour représentant
ua membre libéral. Par rapport au ;ote
da Beauharnais, le Ilerald proos d'y
faire un certain démemibremaent, je n'y
aurais pas noni plus d'obijectiuon. Alois
contmuue le journal, il ne laut laisser à Beau-
har-nais ainsi dinmtué qu'un seuîl représen-
tant. Qumant à cela, merci. Car le comteé
de Beauiharmnais, menue aprés que v ous

l'aurez dlémnemnlré, contiendra enicore une

population de 18,000 âmes. Pourquoi au-
rait-il nimin de représentanuts quî'un autre
comté aulsi populeux I Sans doute parce

que duas le démemuubremnent propoîsé, il se
trouverait quelques bab tanuts d'or gine an-
glaise 1 Mais c'est ce à quoi je ne consen-
tirai jaqas T et qu'on le remarque, le nou-
veau comté, dont parle le Herald, ['élira
pas un conservateur, mais Lieu uni libéral,
et peut-être plus libéral encore que mnon

honorable amni prés de moi. (M. DeWitt.)
Mais ce ne sont pas là tous les dÂinem-

brements. On suggère auissI de d-tinm-
bre- le comté de Rouville et de jonidre ce
dénembrement au comté le \JMÀisquoi.
Tout ce que j'ai à dire à ce sutjct, Ceest que
c ttc proposii-on ne vient iii de moi mii de

mues amis, et qu'en l'adoptant, mon hon.

quoi ne pas représenter aussi les 3,17(
ca iadien-français de Shefford.

Je pense, M. l'orateur, que j'en ai di
assez pour prouver que la prétendue inijus-
tice, signalée par le Herald, n'existe ni
dans ma pensée, ni dans celle de nos col-
lègues. Pour rornier le nouveau bill, j'a
suivi autant que possible l'acte dej 1829
S'est-on jamais plaint (le l'acte le I 29
Non, jamais. P ouirq uoi donc vien drait-on
aujourd'hui se plaindre du bill que je pro-
pose ? Si l'on s'en plaint, je demanderai
pourquoi 'on ne s'est pas plaint, lorsu 'à
l'Union, lurd Sydenham ne traignit pas de
défranuhiser la population anglaise du com-
té dc Beauhainais. Oh ! c'est qu'alors on
défranîchisait ls Canadients-fiauçais eni
masse ; et que i'on *vait résolu (le trouvcr
)on tout ce que fesait lord Sydenhliam. Mais
tout cela est préparé dan, le nouveau bill
proposé ; et je défie qui que ce soit le
iontrer que ce projet de loi soIt injutî' Iion-

vers les Canad:enîs-angtais. Apres vela,
qu'on cesse de prétendre que les Caiadiens-
trançais veulent opprimer la population agi-
glaise.-(Minerve.)

(1 continuer.)

ASSEMBLfE LÉGISLATIVE.

Affaires de Routine.
Lundi 2 ./vril, 1849.

Neuf pétitions sont présentées.
Le Bill pour l'a·tministration des Dou-

anes est passé.
M. Holmes fait rapport sur le Bill pour

amender la loi relativement aux lettres de
change et billets promisisoires.

M. Cauchon introduit un Bill pour
amender la loi de la qualifïlcation du Juges
de Paix ; 2e lecture lundi

Sur motion de M. Méthot un comité
spécial est nommé pour s'enquérir du coût
et tic la rapidité lu transport des rnaile.s
anglaises par la voie dllalifax et par celle
des Etats-Unis.

M. Laterrière introduit un Bill pour
établir un Bureau d'enregitrement à Chi-
coutimi.

M. Lemieux introduit un Bill pour abolir
les oppositions aux mariages, fondées sur
des promesses de mariage.

La chambre, sur motion de M. Lemieux,
se forme en comité et adopte une résolu-
tion comportant qu'il est utile d'amender
l'acte des Locateurs et Locataires. M.
Lemieux introduit un Bill sur cette re-
solution. 2e lecture Jeudi.

M. Taché introduit un Bill pour diviser,
pour les fins de l'enregitrement, le Comté
le Rimouski en deux divisions séparées.

2e lecture lundi.
Une, de Sir A. McNabb pour une

adresse pour obtenir copie des pétitions &c.
au sujet de l'indemnité des pertes causées
par la rebellion est rejetée. Pour:- 16.
Contre 39.

M. Cauchon introduit un Bili pour rap-
peler dans le district de Québec de Gaspé,
l'ordonnance des cliemiris i'hIiiver.

Le Bill de la municipalite de Ste. Anne
des Monts est amende en comité. Or:
donné qu'il soit grossoyé.

M. Lafontaine soumet le rapport des
Honoraires et emoluiments les Grelers de
la cour du Banc de la Reine de Québec
pour 1846, 47, 48.

Le Bill pour l'érection des ParoisseoS&c.
est lu une 2e fois et référé.

Le Dili des municipalités <lu Saguenay
est amendé en comité. Ordonné quî'il
soit grossoyé.

Le Bill des Tenures est aussi amnîndé.
Ordonné qu'il soit grossoyé.

Le ilil 1oour le rapport des actions; ré-
elles ou mixtes est lu une 2e fois et reféré.

Le viii pouir faciliter les actions contre
les sociétés et comipagnies non incourpor ées
est amendé eni comite. Ordonné qu'il soit
grosstyé.

Le Bihl pour la Santé de Québec est lu
une 2e fois et référ-é, ainsi que le BilI pour
l'imcorp)oration du Barreau du Bas- Canada
qui est i-envoyé à un comité. La chamnbre
s'ajourne faute de quorum.

Mardi 3 avril,
Les bills suivants sont passés : Bil le la

municipalité de Gaspé, des apprentis pilo-
tes, de la commutation le Tenure.

M. Baldwin introduit un bill pour amen-
der la charie de l'iuniversité di collége du
Roi le Toronto ; 2e lecture mardi en quito-
ze.

Un message du conseil législatif annon-
ce que ce corps a agrée plusieurs bils pri-
v e .

La Chambre se forme en comité sur les
resolutionis de M. Hineks sur le tarif.

M. Lafontaine introduit un Bill pour re-
médier à certains vices qui se rencontrelit
dans lPenrégistrement des actes dans le Bii-

1 --- 1

m- Cobden,
)e grandes questions ' agitent en An-

gleterre, et il importe de savoir si, à côté
des réformes sages qui méritent Papproba-
tion et les encouragements des amis de la
liberté, il n'en est pas réclamé de dange-
reuses, capables, dans un avenir prochain,
de compromettre la sécurité à l'ombre de
laquelle priospère la Grande-Bretagne.

La haute intelligence avec laquelle l'aris-
tocratie britannique a su de tout temps cé-
der ou résister aux exigences populaires, a
fait jusqu'à ce jour sa principale force.

Mais en étudiant aujourd'hui la position des
partis, il faut tenir coipte des bouleverse-
ments accomplis en Europe dans l'année
qui vient dc s'écouler et du mouvement qui
continue sous nos yeux.

Il est certain qu'en Angleterre même, où

la commotion générale ne s'est pas fait sen-

tir, la position respective des partis n'est
plus re qu'elle était il y a une année.

Telle concession qui eût pu et peut-être dû

être faite il y a qwnze mois, ne saurait
être concédée aujourd'hui. Le moment
de céder devant les agitations populaires
est passé. Des expériences trop récentes
ont appris aux gouvernements la recon-

naissance que les peuples gardent des con-

cessions faites sous la pression bruyante de
leurs veux. Il noi semble,qu e la politique

la plus prudente commanderait un temps

d'arrêt aux nations qui ont quelque soin

de leur prospérité future, jusqu'à ce que

la lutte engagée en Europe entre l'ordre et

l'anarchie fût à sa fin. Quand l'hydre ré-
volutionnaire aura été écrasée, le retour
du calme permettra de s'appliquer avec
plus de sécurité aux réformeu dignes de

marquer les progrés d'un grand peuple.

Jusque-là, les réclamations les plus justes
ne courent-elles ras la chance d'être coi-

fondues akec les caieurs anarchiques qui

se font entendre du nord au midi de l'Eu-
rope ? Le gouvernement qui fléchirait ne
s'exposerait-il pas à être ébranlé par des
cancessions qui, en d'autres temps, au-
raient eu pour effet de le raifermttir 1

Ces réflexions ions sont suggérées par
les débats qui viennent tic s'engager à la

Chambre des Communes, sur une motion
de M. Cobden. Le célèbre agitateur,
enhardi par le triomphe de la ligne contre
les lois sur les céréales, a commencé de-
puis quelques mois une nouvelle campagne.
Cette fois-ci elle est dirigée contre le bud-
get. De grands meetings ont déjà eu lieu.
La question a été discutée par la presse.
Nous attendions, avant de nous en occu-

per, qu'elle fût portée levant la législature.
Les débats parlementaires permettent d'ap-
précier avec plus d'impartialité les argu-
ments qui militent en faveur de cette cause
et ceux qui la condamnent.

Reconnaissons la sagesse du gouverne-
ment anglais, qui, fidèle au principe de la
liberté de conîsciernce, demande l'admission
des Juifs au sein du Parlement. Louons-
le de~ chîercher à entourer la législature de
a considération publique<, en demandant

l'expulsion de son sein dles membres insol_-
vables, qui, à l'abri dec leur inviolabilité, se
jouent <les créaniers qui onît été leurs du-

peCs. Applaudissons auîx mesures prises

pour que le temps doînné jadis à des discus-
sions' o!seuses soit consacré tout entier aux
amures du pay. Admirons la sagesse du

dement propose 20s. M. Cartier 10s.
La motion dJe M. Christie est emportée

a u milieu des appludissements. Ainsi
chaque représentant aura droit à 20s par
jour de la durée du la Session. Les frais
de voyage sur un amendement de M.
Chri>tie, ont été fixés à douze sous par
mille ou trente-six séus par lieue.

CONSEIL LEGISLATIF.
3 avril.

Le bill des débiteurs qui se cachent, celui
de la santé publique et celui de la munivi-
palité de 'Islet' sont lus une troisième
fois et passés.

4 avril.
Le bill pour remédier à certains vices de

la loi cr:minelle, les bills de chemins de fer,
sont passés.

branches de l'industrie, augmentant ainsi le nistère, qui semble déjà trembler deva'
paupérisme et les crimes, et surchargeant les consétquiences d'un iouvement qu'il
les taxes locales et générales qui pèsent sur été impuiant à prévenir.
le peuple. Pour diminuer ces imaux, il L é téep antes que pr nig

la Cl b dLes tendances que nous signialonsconvient que la Chanmbre adopte des me- 1eopo
sures pour diminuer les dépenses annuelle g'eterre ont pris e Ir:an !e des dée
de la manière la plus prompte, dans une m6nts considérables. A l'anicienne agite
proportion telle que les dépenses ne dépas- tion constitutionnelle qu'O'Connell sava t
sent point la somme qui, pendant les qua- si habilement tenir dans le i de
torze dernières années, a été. reconnuei ,r sles lmited

suffisante pour maintenir la sécurité, l'hon- légalité, se substitue un esprit d'autant plus
neur et la dignité de la nation. " tangereux qu'il s'affranchit chaque jO"ý

Cette motion suffirait, au besoin, pour davantage du frein salutaire de la oi rei

la réduction, le Ministère devrait, par con- M. Cobden opère sur le budget detiné'
tre coup, abandonner à M. Cobden le au maintien des forces maritimes et milita-
gouvernement du pays, afin qu'il dispôsat res de l'Angleterre comme un teneur de -
comme il l'entend des soldats et des vais- vres équilibre ses comptes conformément
seaux le l'Angleterre. aux réductions que lui ordonne son pitroti

D. Cobden est le type de l'industriel an- [e ce qu'une maison de commerce règl
glais. Il ale sens pratique des affaires ; mais M-dépensesiesedépenseslsur les bénéfices dont la r

que absolument de vues générales, il lisation paraît assurée, et n'emploie que
est évidemment incapable de résoudre la le nombre de commis dont elle ne peut
question des réformes financières en em- se passer, M. Cobden conclut qu'il estinu'
brassant ses rapports avec la politique du tue pour l'Angleterre d'avoir une arméS et
pays. Il n'y a pas chez lui l'étoffe d'un une marine en réserve, et qu'il faut lices
holume d'Etat. En revanche, il s'entend cier de suite matelots et soldats.
.à merveille à organiser un mouvement et à On conviendra que M. Cobden a choi5e
intéresser le public à une question qu'ilu r e
soulève. Il ne poursuit qu'un objet à la réforme C'et our rclAmer

. .J. réforme. C'est le jour où P'Angleterre8PM
fois ; il sait lui donner une physionomie prend l'entrée dles Russes dansla Tran 1
saisissante, de manière à frapper tous les vanie et celle des Autrichiens dhnslei
regards. Il résume en deux ou trois motsdi Pape que le chef de lincienlie
le système dont il poursuit la réalisation. vient dire sérieusement, dans'eXPose

Ain i, dans l'agitation contre les céréaleb, votif de sa résolution taucun dP

il s'écriait: Lepan à bon marché ! et les nant de *'-tranger. A quel rôle
masses ne tardèrent pat à se faire son for- donc réduire l'Angleterre 1 D 1**
inidable écho. Aujourd'hui il dit au peu- qu'elle assiste en simple spectatiirBS
ple : Deux cents millions de moins dpayer événements qni s'accomplissent erTot o
à l'Etat ! Le peuple applaudit le réfor- admettant que les politiques anglais
mateur qui lui promet de laisser chaque descendus au niveau des hommesd t
année deux cent cinquante millions dans qui ont gouverné l'Europe depuis 9 04q1
ses poches. années, il est bien permis de les *roite

C'eit ainsi que l'on procède en Angle- plus forts diplomates que M. Cobden.
terre aux grands mouvements populaires. doit leur rendre cette Justice, qu'ils e
L'éloquence qui remue les masses répond meontrés plus prévoyns que lui. t6
rarement aux exigences de l'art oratoire, compri que la paix dont l'Europe
mais c'est celle qui sait le plus systémati- durant trente ans avait une base factw o"
quement grouper les chiffres et les faire devait s'ébranler au premier choc
parler. Voyant le moment approcher, ls t

M. Cobden, dans l'exposé de sa propo- mis à l'ouvre dès 1835, en dévelOPP"'

sition à la Chambre des Communes, com- annuellement les resources militaitfo
me dans ses discours précédents, prend maritimes du pays.
pour point de départ le budget de l'Angle- Ce n'est pas à l'instant même oÙ elO
terre en 1835, budjet qui était de 250 mil- de l'Europe s'ébranle que nous nous attn
lions inférieur à celui de 1848. Or, si à dions à voir, au sein du Parlement bri*"
cette époque, dit le réformateur radical, nique, un membre des Communes re9
l'Angleterre faisait face à toutes ses dépen- cher au Gouvernement des mesures quK
sen, pourvoyait à tous ses services, occu- en d'autres temps, eussent été un titre
pait une position aussi élevée qu'aujour- reconnaissance nationnale.
d'hui dans les conseils de l'Europe, pour- Nous n'examinerons pas les nombreusOS
quoi ne pourrait-elle pas reprendre son raisons invoquées par les orateurs qui Ont
budget de 1835 1 défendu les augmentations successives

En étudiant les récentes progressions du budget votées chaque année par les Chsn*
budget britannique, on arrive à ce résultat, bres. Mais nous ferons seulement rerKsr
que la marine, l'armée et l'artillerie, servi- quer avec tristesse que le sentiment n1atio-
ces qui forment en Angleterre trois dépar- nal qui a fait si longtemps, la force et i
tements distincts, profitent d'une manière gloire le l'Angleterre s'affaiblit chez n
presque exclusive de l'excédent des.250 voiins. Ils laissent pénétrer chez 'eue
miUions. M. Cobden réclame, en consé- Zous des formes adoucies et en harmn
quence, la réduction des armements mii- avnc leurs mours, ces idées de >prétendues
taires et maritimes. r qormes ui, longtemps débattues, finir

L'opération ainsi faite, quelle destina- snt par (truire dans l'esprit du peuple 1
t:on recevront les milions éconoitîusés ? Ils ep dûU ýau pouvoir, et lui inspirent 1
serviront à abolir ou à réduire certains im- prétentioi do soinmettre tous ses actes à 5Q11
pôtsjusqu'à concurrence de cette somme. contrôle. L'Angleterre est d'un siècle eQ
Telle est toute la question. Elle a été net- retard sur les nations qui sont arrivées
tement posée devant le pays et au sein du ne voir qu'un jeu dans une révolution P1
Parlement. Voici en quels termes M. Coh- litique ; mais il importe de signaler les Pro'
den la formulée, en la soumettant à la miers germes d'anarchie morale qui se I@-
Chamîbre des Communes : nîifesteunt auIiiu del rfnesécurité

SPendant l'anée 1835, la dépneto.- ile el pood

tale du Gouvernement s'est éleve enàe 41. ~ [qun atagenit ses hommes d'Etat.
422,000 liv. st. La dépense pendant 'an-' Lu d u;sicn tur mtotion de M. Cb
née 184.9 a été de 54,185,000) liv. st. den, que nous auvons lue avec soin, *'est

L'augmxentlation de près de 10 mrillions traîniée <l m l iîîiiue u5 pîtatiO"*'
sterhiig (250 muilions de francs) a eu pour de (11 tl£chcquired

cas rincipalrmet bles gmntliaires a défenidu son budget eni suuvanlt terre

et les frais d'armements définitifs: auicuin terre son antagoniste. Le débat mérOita

danger venant die l'étranger, aucune dé- cepenudant <'être élevé plus haut. La mo-
pense nécessaire du gouvernement civil, tion de M. Cobde i 'e a a oins
aucuns déboursés inîdispernsables pour les . L 0e$nenapaé
services de nos possessions au-dehors ne repoussée par 275 voix contre 78. e
ju4tilient la continuation de cette augmenta- plques adlressees aux partisans des éu
tion de dépense. tions ne sont pas de natture à arrêter

"Les impôts établis pour faire face aux tation quc M. Cobdlen va fomenter dan'
dépenses actuelles entravent les o >érations toutes les pa rtiles de l'A ngletere . eu
dle l'agriculture et de i'induîstrie muanufactu- évnnet upérAtl Mir
riree dimnetle événementsdeuppiéerontpeut-etre .
l'alimentatin untravail dansxtoesnés silence et viendlront ther d'embarras l



L'Ami de la Religion et de la Patrie.

ANNONCES NOUVELLES.

flPlt7cement a vendre, - A. Gagnon.
bsmmne a louer, - J. Heath N. P.

L'AMI DE LA JRELIGION
ET

DE LA PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
teligion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 6 AVRIL, 1849.

Y STIM GÉNÉRAL
DU

REVENU et des DEPENSES
de la Province du Canada, pour 1849.

bÉPENSES. Courant.
Pour le fonds d'amortissement, £75,000 0 0
Intérêts de la dette puolique, 200,000 0 0
Montant de la liste civile, 73,884 11 4

Chargea permanentes en vertu de lois.
(Bas-Canada.)

Pensions des miliciens, 300 0 0
Aux Greffiers pour rapports de Bap-

têmes, etc. 120 0 0
Rente du Palais de l'Evêque à Qué-

bec, 1111 2 2
Pour la destruction des Loups, 20 0 0
Maison de correction, Trois-Rivières, 200 0 0

Do do Québec, 100 0 0
Intérêt, Chemins de Barrières, 3200 0 0
Dépenses des magistrats de police, 1100 0 0
Inspecteur des bureaux d'enrégistre-

ment, 150 0 0
Haut- Canada.

Ecole de districts, 2000 0 0
*iitretiens des Phares, 4000 O O
1'tlsionh des miliciens, 3o50 0O

Charges en vertu des lois du Canada- Uni.
Pour couvrir les déficit du fee fund

des uges de district, 1500 0 0
poe mmns 50,000 0 0

services de certains officiers,
11 dans les cas de félonie, 320 0 0

rnsort des criminels au Péniten-
tiaire, 220 0 0

lonloraires des officiers rapporteurs,
(6 Vict. c. 1.) 500 0 01%laire de 6 juges de circuit à £500 3000 0 oPensions aux Juges de District enretraite, Haut-Canad 1, 200 0 0xploration géologique de la Pro-vinîce,

Pour les sociétés d'Agriculture 2000 0 0
Do do dgcteB -C. 5000 0 0

Assurances, résultart t d1,, H.-C. 5000 0 0
peincendiés de Québe, rêt aux 150
ees de a<humistraUtion le laP ust1et cîjriinnele, il -e. 14,000 0Pension de Ma. y*Vuve Vallières 00 0 0

Montatit estimatif du service au' 20quel

il doit être pouvu pour 18 4 9. 118627 9 .3

Total, £

AEVENU.
Douane, £4
Accise,
leveniu territorial,
brouis sur les Pharos. 11.-Canada,

onoraires sur Commissions,
Cipôt sur les Banques,
Aendes, Cotr liau satios,t'5uel,
1.15 travaux publics,

t0a,402 2 9

50,000 0 0
30.000 O O
2000 0 0 o

1,1001 0 0400 0

8,0)0 0 0
51,000 0 0

Total du Revenu net, £ (74, ) 0 O

sTIM : de certaines dépenses auxquelles
il faut pourvoir pour 1849.
lpartent de la milice, £2101
dpeusdi Conseil Législatif, 9,020

p D O Chambre d'Asseiblée, 28,050
o011 à divers officiers de la lé-

.gislature 614opitaux et Irnstitutions CharitablesI3,950
certaines institutions charitables

du Haut-Caiada, >payable a mê-
lte legrevenu des licences de

Au Mariage, 2 r

'(le-Médecine de Montréal, 300
tntut Histoique de Québec, 50

Socié mécamqe de Québec 50
réot 'istoire naturelle de Moînt-réal,
DO doDo do

A nm de Toronîto
soins d'Agiculturei

et du Bas.Canada,

(10
Kingst
Tor-on
Londoi

du Hau

on,
to

a
50
50
50

n, 50 (0 O
50 0 0

ut
700 0 0

L1700 0 0

elses contingentes de l'adminis-

pé>trationî de la ustice, 23,000 O Outenltiiîre de Kiingston (arrérage) 5,000 0
DO pour 1849. 11,250 0 0

£41,20 0 0
Pour divers, 

14,071 (;i à

Collège de Ste. Anne Lapocatière
Do Chambly,
Do St. Hyacinthe
Do Assomption

Académie de Berhier
Do Charleston

Séminaire de Stanstead
Accadémie de Slieffcr

Do Sherbrooke
Ecole de Waterloo

Do de l'Institution Royale,
3 Rivières

Société d'Education de Sherbrooke
Ecole du Village Durham

Do des Enfants de Québe,
Do des filles Jeune Lorette
Do des Sauvages à Cau-
ghnawaga
Do gSt Régis
Do do St. François
Do de Ste. Thérese

College de Nicolet
Do de l'Evêque' Lennoxville
Do Joliette

Académie de Clareuiceville.

300
300
300
30(0
100
100
100
100
Ili
100

0

50

50
350

200
250300

250

£7,871 2 4

Total £18,627 9 3

L'observatoire.
Nous voyons dans l'estimé des dispenses

de 1849, un item de £1000 pour l'obser-
vatoire de Québec! Avec cette somme on
pourrait établir deux écoles normales,
l'une, dans le district de Québec, et l'autre,
dans le district de Montréal, pour y for-
mer des instituteurs qualifiés dont le pays
a un si grand besoin. Sans doute qu'un
observatoire serait très utile ; mais dans
un pays comme le notre, des maîtres
d'école capables et habiles sont de beau-
coup préférables. Il semble qu'il vau-
drait mieux commencer par instruire le
peuple et ensuite avoir des observatoires,
et favoriser les hautes sciences, comme l'on
a fait dans les autres pays ; mais depuis
longtemps, l'on a l'habitude en Canada de
commencer toute chose par la fin.

DOUANES. -M. Hincks a introduit un
.I pour fixer à £750 le salaire des Per-
cepteurs des douanes de Québec et de
Montréal. Le salaire du percepteur de
Québec est actuellement de £1400 >ar an.

LES TROUBLES DE TORONTO.-A une
séance du conseil le ville de Toronto, te-
nue après les troubles qui ont eu lieu en
cette ville, un des édiles a lait une motion
dans la quelle il disait que I le gouverne-
ment, en rappelant McKenzie, était cause
de ces troubles, et que par conséquent, il
devaiten payer les pots cassés. " Le mai-
re fut aussi violemment censuré pour avoir
fait sortir les troupes, quoique un peu ta rd.
Il ne s'est trouvé que deux membres libé-
raux pour défendre le ministère. La séan-
ce fut enfin levée à la suite d'une proposi-
tion qui établissait que " les habitans de
Toronto, loin d'être des agitateurs, ne sont
que de tranqules et loyaux sujets de sa
majesté." C'est être bien tranquille en
effet que de casser les vitres et les lanter-
nes et de menacer la vie de citoyens paisi-
bles.

NOUVELLE EcoSSE. - La Chambre
d'Asseîinblée de cette province a voté
£20,000 sous la garantie du gouvernement
pour le paiement de ea part d'intérêt du
capital nécessaire à la construction du che-
min de fer de Québec et lalilax. Ce
vote a eu lieu sur la division suivante:
pour 26 ; contre 13.

Le Révd. M. Cliniquy a prêcIé, di-
manche dernier, à l'église paroissiale de

Montréal, sur la tempérance.

Le chen.in de fer entre Laprairie et St.
Jean est maintenant en opération.

La pluie d'hier a fait grand tort a la gla-
ce devant la ville, Hier, deux voitures ont
enfoncé à l'embarcadère ; on est parvenu
à les retirer.

Un rapport Télégraph ique annonce que
la glace entre Montréal Laprairie était en

mouvement.

Le boeuf de Ptiques.-Un a p -rbe ani-
mal, un des plus gras qu'on ait vu ici de-
pins longtemps, a été promené aujourd'hui
par les rues. Son poids est le 1930 ; il a
été acheté par M. Gao. Fullum et sera
débité pour samedi et sera vendu au mar-

Matage, 29 mars, 1849.
Monsieur le Rédacteur,--J'ai vu dans

votre gazette du 23 courant les résulutions
passées à Rimouki le 11 du courant, bien
entendu le saint jour du Dimanche. Com-
me habitant de Matane, je concours dans
les dites résolutions. Je remarquerai que
grand nombre des habitants de Matane
étaient assemblés le 5 du courant, chez M.
Makinnan et que là, il fut passé des réso-
lutions afin de faire connaître les sentimentsd
des habitants de Matane ; car il ne nous
était pas possible de nous trouver à Ri-
mouski pour la grande assemblée, comme
c'est loin d'ic. et que les chemins sont loin
d'être beaux le long de la grève. J'aime--
rais bien à savoir ansi que plusieurs autres,si
le Mr. qui demeure à Ste. Luce et qui a
été chargé le les faire publier les a perdues
ou si il les a oubliés. Ça nn'a l'air d'être
un bien mauvais compliment de sa part en-
vers nous, les habitants de Matane, s'il ne
les a point oubliées, au moins il aurait dû
les envoyer à notre représentant.

Je suis bien,
Monsieur,

Votre Serviteur,
Uit HAarTANT.'

CORRESPONDANCES.
Messire R-Rirmouski.- 6 13 ; journaux

expédiés. Votre abonnement date du
26 mars.

J. S. C-Ste. Luce.-Reçu 100.

DÉCÉS.
Hier, le 4 du courant, au faubourg Saint-

Jean, à l'âge de 48 ans et 6 mois, sieur
John Harper, sellier-bourreur.

A Rimouski, darme Marie-Anne Dion,
épouse de sieur Charles Lepage, âgée de
92 ans.

A Saint Pierre, Rivière du sud, le 29
du mois dernier, à l'âge de 20 ans et deux
mois, Delle Flore Biais, troisième fille de
Louis Biais, écuier, lieutenant-colonel de
Milice du dit lieu.

PAR THOS. HAMILTON,

VENTE

PRTENAPR D'UNE BANQUEROUTE.
Sem vendu, MARDI, le 10 courant, au

chantier de Tibbets, (Charles' Cove),
par ordre des syndics, à 11 heures:

U NE grande quantité de matériaux pour
vaisseaux, consistant en chaînes, ca-

bles, ancres, et une grande variété d'autres
articles.- Des catalogues seront prêts a
être fournis, samedi, le 7 avril courant, au
bureau de MM. Provan et Anderson.

THOS. HAMILTON,
E. et C.

Québec, 4 avjil 1S49.

Des Bons des Incendiés de Québec.
Bureau du Receveur-Général,

Montréal, 23 mars 1849.

A VIS public est par le présent donné que les
porteurs des bons des Incendiés de Québec,

qui désirent obtenir semi-annuellement paiement,
à Québec, de l'intérêt que portent ces bons, pour-
ront le recevoir en s'adressant à FEUX. GLAcxE-
ME YER, écuyer, à l'ancienne bâtisse du Parlement
à Québec, qui livrera en double aux demandants
les formules de reçu nécessaires.

Avis PUBLIC est de plus donné aux parties en
faveur desquelles ces bons ont été accordés sous
forme de PRET, que M. GLAcKEMEYER suS-
nommé est aussi autorisé à demander et recevoir
le remboursement de L'INTERET ANNUEL, accu-
mulé ou s'accumulant sur tels bons.

L. M. VIGER,
Insp. Gén. de S. M.

Canadienne trouveraitIJNI FIL LE à se placer dans une
famille, à la Haute-Ville, en s'adressant à
ce bureau. Une personne venant de la
campagne serait préférée.-19 mars, 1849.

AVIS PUBLIC,

O UT ES personnes qui ont des réclamations on-
Totre la successioni de feu M. JosEPH COUTURE,

ANNONCES. en son vivant, de Québec, maître maçon, sont priés
de les présenter au soussigné, et ceux qui doivent
à la dite succession sont priés de payer au soussi-
gnénà son bureau rue St. George, faubourg St.

Emplacement a vendre. Jean.U N supeibe emplacement avec la char- ED. TESSIER, Notaire.
pente d'une maison, dessus construite, Exécuteur-testamentaire.

à vendre à des conditions très faciles. Québec, 28mars 1849.
Cette emplacement est situé rue St. Batisses Wolfe
Antoine, Faubourg St. Vallier.

S'adresser au propriétaire soussigné. A LOUER.

AUGUSTIN GAGNON, E superbe magazin maintenant occupé
Côteau Ste. Geneviève. L par M. MeGill, sellier, bâtisse Wolf,

Québec, 6 Avril 1849. Rue St. Jean. s'adresser à

A LOUER.
E domaine dii GRAND ET

iLPETIT MfTIS. Ces deux
propriétés sont dnhs -un bon état

de culture; et l'une d'elle est un poste de
commerce ou l'on pourrait tenir hôtel pour
la réception de personnes qui aimeraient
à résider à la campagne si le choléra fait
son apparition à Québec l'été prochain.
On pourrait y établir à peu de frais des
bains. S'adresser franc de port à Rimous-
ky, à

J. HEATIH, N. P.
Québec, 6 avril 1849.

UNE CARTE.
L E soussigné est maintenant prêt à recevoir un

nombre limité d'élèves à être instruits dans
les diverses branches de l'Archilecture, de ldr-
pentage, et du Génie Civil, conjointement, ou sé-
parément, au gré de l'élève. Le soussigné ensei-
gnîe aussi, mesurenent dle toute espèce, Géomnétrie,
mathématiques, Mécanique, etc.

CHS. BAILLARGE,
14 mars 1845. Château St. Louis.

AVIS.

E soussigné, exécuteur testamentaire de
feu St. Louis CONTANT lit FRÈRE

MARc horloger, du ci-devant ordre des ré-
colets du Bas-Canada, décédé en la pa-
roisse de St. Thomas comté de l'Islet, prie
ceux qui doivent à la succession de venir
payer leurs comptes au plutôt; et ceux
envers (lui la succesýion est endet4ée de
présenter leurs comptes dûment attestés;
il prie aussi les personnes qui pourraient
avoir des effets à réclamer de se représen-
ter d'ici au premier jour de Mai prochain,
faute de quoi les dits effets seront vendus.

JOSEPH MA RMETTE, M. D.
Exécuteur-Testamentaire.

Québec, 4 avril 1849.

1'. EVANTUREL,
Avocnt.

No. 32, rue St. Louis.

Québec, 2 Février 1849.

A LOUERA LA POINTE LÉVY,
(En Haut de la cote (à l'Ouest.)

NE MAISON et DEUX ma-
.s ~ gasins, l'un de 25 sur 50, l'autre

" de 20 sur 20 pieds, avec jardin, puits et
dépendances, dans une excellente place pour le
commerce, et propre à une ou deux familles. S'a-
dresser à

ALBERT ANGERS,
Faubourg St. Jean, Rue St. Jean.

Québec, 16 mars 1849.

.1 LOUER.

ARTIE du Haut d'une maison à
deux étages en pierre, située dans

la rue St. George, faubourg St. Jean, avec un ex-
cellent hangar en brique. Possession donnée au
preniies de niai. S'adresser sur les lieux, au pro-
priétaire soussigné P

PIERRE DROLET,
Québec, 16 février, 1v48.

BUREAU DU PRET AUX INCENDIES.
Chambre d'./ssemblée, 14 Xov. 1848.

AVIS est par le présent donné qu'une année
d'irntérêt nà raisoni de quatre par cent sur lee

débentures du Gouvernement livrésau Incendiés,
le 1er Décembre 1847,écherra le 1er Décemlbr
prochain.

Les intéressés sont requis de déposer le montanit
de l'intérêt qui sera alors dû, au crédit du Rlece-
veur Général, soit dans la Banque le Montréal,
soit dans la Banque Britannique en cette Ville, sur
quoi le Caissier ou compteur de la Banque leur
livrera un certificat en double; l'un de ces certificats
devra etre présenté au soussigné et les parties re-
tiendront l'autre jusqu'à ce que leurs reçus respec-
tifs aient été transmis à ce Bureau par le Receveur
Général.

FELIX GLACKEMEYER.

A VENDRE.

ç UARTS le FLEUR examinée su.
0 q, périeure, Port Hope Mill Brand.

W. IIamnilton,
No. 63, rue St. Pierre,

Québec 15 décembre 1848.

PAR B.OLE.

]ROIS ME CRIAUYAtIll
Par encan seront vendnes, LUNDI le lê

avril courant, aux againsda sousighé,,
rue du Palais .

ORDES de bois sec et bien con-
ditifté de 3 pieds, mesure

française, ta vente de ant avoir lieu d'après
échantillon, et !e bois livrable d'une cour
située dans kt rue Crant, Saint.Roch, d'o*
il devra être enlevé d'ici au premier mai.

Cette vente offre une occasion excellente
aux parties d'avoir leur provision de bois
sec pour le besoin de l'été. Le tout à.
vendre sans réserve.

ù:ý' La vente à DEUX heures.
Conditions,-argent comptant.

B. COLE, jr.
E, et C.

Québec, 4 avril 1849.

Meub les de Ménaget
Seront vendus, MERCREDI,l0 Il cou-

rant,au No. 41, Rue Ste, Aune, vWs-
vis la Cathédrale Anglaise :

U NE tquantité de MEUBLES de MÉ-
NAGE, consistant en tables à diner, à

cartes, loo, et autres, chaises, sofhs, lits,
rideau de chassis, miroirs, poles et tuyaux,
ustensiles de cuisines, ainsi qu'une grande
variété d'articles nécessairea pour maisoa
de pension.

0:- La vente à UNE heure.
B. COLE, jr.

E. et C.
Québec, 4 avril 1849.

PJÈCE CURIEUSE

d'Horlogerie
NVENTEE et excutée par roi-m , -TOINE ROUssEaU, demeurent à St. Roch de

Québec, rue St. Joseph.
C'est une horloge-monstre à cinq cadrans dont

quatre de 4 pieds de diamètre, indiquent Pheur,
au dehors, et un de 2 pieds de diamètre à 1Pint4-lieur, l'horloge supposée sur un édifice quelco.
que.

Elle sonne à toi4es les heures, derni-heurs et
quarts d'heure, et prélude à cette opération par
des airs variés; donne le signal de lAngélus aux
heures prescrites ; indique le quantième du mois
ai son de la cloche, et peut donnei l'alarme aux
quatre coins de la cité dans un cas dl'cendie. La
mécanisme embrase une surtface de 6!iedts surà et
demie, sur une profondeur de 3 pieds et derbi'
pese 750 livres, sans inclure la pesanteur les poil
qui s'élève à 850 livres, et celle des neuf cloches
pesant ensrnble 86 livres. L'horlogg opèrera 40
jours sans la monter.

&j'ý L'exhibition s'en fera prochainement
Québec, 7 mars 1849.

Ls. LEMIEU
RELIEUR,

A TRANSPORTÉ SON ATELIER DE RELIURE

RUE ST. ITOSEPr, IRAUTE-VHIE,
,1u-dessus de chez M. Bethel, Cordonnier,

vis-à-vis chez M. LA. Bilodeau, marchand
Québec, 12 février, 1848.

JOSEPRI LYONNAIS
LUTHIER.

Rue St. Dominiquo, vis-à-vis chez fMr

Frs. Vallée, St. Rock.

A L'HONNEUR d'informer le publie qu'il a
. ouvert une boutique à l'endroit ci-dessus e

qu'il est prêt à accepter toutes sortes d'ouvrages
ans son art. i se charge de la confection et de

la réparation des instruments de musique de la ma-
niere la plus élégante et aux conditions les plus
avantageuses.

Québec 22 Décembre 1848,

John Ryan,
A ses Amis et au Public Canadiwn.

"NOTRE LIGNE."
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